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INTRODUCTION
Bruno Resende et sa compagnie I DONATI,
en partenariat avec les élèves et les 
enseignants de l’école primaire libre
Sainte-Ursule, participeront au montage
du spectacle « Les Couroumïm - Une aventure 
amazonienne », basé sur la mythologie
des peuples indigènes de l’Amazonie.

Cette expérience donnera aux élèves
la possibilité de:
a) développer leur créativité à partir d’une 
expérience artistique ;
b) promouvoir l’éco-citoyenneté à partir
de la rencontre avec la culture et l’histoire
des peuples indigènes du Brésil ;
c) Se lancer ensemble dans une expérience 
de création ce qui fera grandir chez chacun
la confiance en soi et la capacité de travailler 
en collaboration les uns avec les autres.  

Le résultat final de la résidence sera
la représentation du spectacle pour l’école,
les parents mais aussi pour le grand public 
dans le centre culturel du quartier, Maison
des Cultures et de la Cohésion Sociale
de Molenbeek.



INFORMATIONS
PRATIQUES
Début des ateliers : 01/10/2018
Fin des ateliers : 06/05/2019

3 classes (P3) – les lundis de 09:20 à 12:10 
	 Concert pour les élèves : Décembre/Janvier (date et lieu à définir)
	 Concert de mi-parcours : Décembre/Janvier (à l’école, date à définir)
	
Répétition Pré-Générale : 25/04/2019 (horaire à définir)
	 Répétition Générale : 26/04/2019 (horaire à définir)
	 Concert scolaire : 26/04/2019 (horaire à définir)
	 Concert grand public : 27/04/2019 à 13 :30

Remise de diplômes : 06/05/2019.



LES ACTIVITÉS
EXTRA CHORALE
SCOLAIRE

• Fabrication de costumes:
Les élèves construiront eux-mêmes, avec 

l’aide des enseignants, des colliers de pâtes 

et autres objets qui feront partie de leurs 

costumes.

• Concert pour les élèves: 
Au-delà de la rencontre avec l’univers

 de la musique traditionnelle indigène

du Brésil, les élèves pourront aussi

se mettre en contact avec le répertoire 

classique vocal brésilien autour

des deux compositeurs célèbres brésiliens 

(Waldemar Henirque et Heitor Villa-Lobos), 

lors d’un concert didactique donné

par la Compagnie ‘I Donati’ en décembre

ou janvier. 



Sources :    https://fr.wikipedia.org/wiki/For%C3%AAt_amazonienne

	       http://www.brasilpassion.com/foret-equatoriale.html

LA FORET
AMAZONIENNE

La forêt amazonienne, également connue sous le nom d’«Amazonie», « jungle amazonienne » ou
« poumon de la Terre » (cette dernière appellation revenant cependant aux océans), est une forêt 
tropicale située dans le bassin amazonien en Amérique du Sud. En termes d’écologie, il s’agit d’une 
forêt primaire au stade climax. Avec une superficie de 5 500 000 km2, soit près de 10 fois la taille de 
la France, il s’agit de la plus grande forêt tropicale du monde couvrant près du tiers du continent sud-
américain. La forêt amazonienne s’étend sur neuf pays, essentiellement au Brésil: près des deux tiers 
de sa superficie totale se trouvent au Brésil (63%) ; le tiers restant se partage entre le Pérou (13%), la 
Colombie (10%) et, dans une moindre mesure, l’Équateur, le Venezuela, le Suriname, la Bolivie et la 
Guyane.

L’Amazone est le fleuve de tous les records. C’est l’un des plus longs au monde et sans conteste
le plus puissant. Fort de ses mille affluents, son débit est supérieur aux flots conjugués du Congo,
du Nil, du Mississipi, du Mékong, du Yangzijiang et plus encore… Du mont Mismi (vers Arequipa, 
Pérou) d’où il prend sa source jusqu’à son immense embouchure aux abords de Belém, il change
de nom à chaque méandre. Au cours de son trajet long d’environ 6500 km, on l’appelle Ene, Tambo, 
Ucayali, Solimões et Amazonas.

Composée de près de 390 milliards d’arbres et de 16 000 espèces différentes, la forêt amazonienne 
est le plus grand réservoir de biodiversité au monde. Il y a près de 60 fois plus d’arbres « adultes » 
dans la forêt amazonienne que d’êtres humains sur l’ensemble de la planète. Cet immense territoire 
est menacé par la déforestation : depuis 1970, environ 18% de la forêt originale a disparu à cause
de la déforestation et des activités humaines. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/For%C3%AAt_amazonienne
http://www.brasilpassion.com/foret-equatoriale.html


LIENS

MUSIQUE

Le pont culminent du Brésil
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pico_da_Neblina
L’Opéra de Manaus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%C3%A2tre_Amazonas
La Rencontre des Eaux sur l’Amazone
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rencontre_des_Eaux

Informations sur l’Amazonie
http://fr.hellokids.com/c_11221/lire-et-apprendre/reportages-pour-enfant/autour-du-monde/la-foret-d-amazonie
Informations sur l’Amazonie
http://www.brasilpassion.com/foret-equatoriale.html
Les animaux
http://www.brasilpassion.com/animaux-amazonie.html
Les oiseaux
http://www.brasilpassion.com/oiseaux-amazonie.html
Les animaux du fleuve
http://www.brasilpassion.com/animaux-du-fleuve-amazone.html
Les poissons
http://www.brasilpassion.com/poissons-amazonie.html

L’usine qui met en danger une partie de l’Amazonie
http://www.brasilpassion.com/barrage-de-belo-monte.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Barrage_de_Belo_Monte

Animaux en voie de disparition
http://izidon.unblog.fr/2016/02/26/animaux-en-voie-dextinction-dans-la-foret-amazonienne/
Déforestation
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9forestation_de_la_for%C3%AAt_amazonienne

Heitor Villa-Lobos (1887  - 1959)

« Melodia Sentimental », mélodie:
https://www.youtube.com/watch?v=9vyh4QCVOiQ

« Floresta Amazônica », symphonie:
https://www.youtube.com/watch?v=LscWPBPKLhY

« Amazonas », ballet:
https://www.youtube.com/watch?v=1LbpjOyi2c4

« Choros n. 3 », choeur:
https://www.youtube.com/watch?v=-VzfLdHGskM

« Symphonie n.10 – Ameríndia », symphonie:
https://www.youtube.com/watch?v=EppdZvDl-xg

« Bachianas Brasileiras n.5 », suite:
https://www.youtube.com/watch?v=0mnHoXkhkzw
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LES PEUPLES
INDIGÈNES DU
BRESIL
Les peuples indigènes du Brésil comprennent un grand nombre de 
groupes ethniques distincts qui habitaient la région avant l’arrivée des 
Européens aux environs de 1500 ans après J-C. Quand les portugais 
arrivèrent pour la première fois au Brésil, ils y trouvèrent, à leur grand 
étonnement, une terre largement habitée. On estime entre 15 et 20 
millions le nombre d’habitants du Brésil à cette époque, qui vivaient dans 
un paradis de richesses naturelles. Ils sont aujourd’hui entre 100 000
et 400 000. Les peuples indigènes au Brésil étaient surtout des tribus 
semi-nomades dont l’économie se basait sur la chasse, la pêche, 
la cueillette et l’agriculture de subsistance. Beaucoup des groupes qui 
existaient en 1500 ont été assimilés à la culture européenne.  

Des faits anthropologiques et génétiques montrent que beaucoup 
de peuples d’origine américaine descendent de la première vague de 
peuples migrants du nord de l’Asie (Sibérie) qui entrèrent par le détroit 
de Béring en au moins trois vagues séparées vers 9000 av. J.-C.. Des 
nos jours, Le nombre de personnes parlant une langue indigène est 
de 155 000 (nombre peut-être désactualisé). Le nombre de langues 
distinctes identifiées par les ethnologues pour le Brésil est de 235 dont 
188 toujours vivantes. 215 peuples indiens sont actuellement identifiés, 
majoritairement localisés dans l’ouest et le nord amazonien. 

Le Brésil abrite plus de peuples isolés que n’importe 
quelle autre région de la planète. On estime qu’une 

centaine de groupes isolés vivent en Amazonie. Certains, 
qui comptent une centaine d’individus, vivent dans les 

zones frontalières reculées de l’Etat d’Acre ainsi que 
dans des territoires protégés tels que Vale do Javari, à la 

frontière du Pérou. D’autres sont des groupes disséminés, 
les survivants de tribus décimées par les impacts du 

boom du caoutchouc et de l’agriculture intensive du 
siècle dernier.  L’héritage culturel des Indigène dans la 

culture brésilienne se rencontre dans les noms des lieux 
géographiques, la langue, la musique. Cet héritage reste 

largement sous-estimé encore aujourd’hui, comme 
faisant part d’une culture dominée.

L’héritage culturel des Indiens dans la culture brésilienne 
se rencontre dans les noms des lieux géographiques,

la langue, la musique. Cet héritage reste largement
sous-estimé encore aujourd’hui, comme faisant part 

d’une culture dominée.



ORGANISATION
SOCIALE

Les classes sociales n’existent 
pas parmi les peuples indigènes 
et chacun a les mêmes droits 
et reçoit le même traitement 
social. La terre appartient à tous 
et quand un indigène va à la 
chasse, il partage le butin avec les 
autres membres de son village. 
Seulement les instruments de 
travail (hache, arc et flèches) sont 
considérés comme des affaires 
personnelles. Le travail est partagé 
parmi tous les membres
de la tribu selon l’âge et le sexe. 
La plupart des ethnies dépendent 
exclusivement de la forêt,
des savanes et des rivières qui leur 
permettent de pratiquer la chasse, 
la pêche et la cueillette.

Ils habitent dans les « ocas», 
habitation faite des troncs d’arbre, 
d’un type de bambou, de la paille 
et de feuilles de palmier . Pour 
construire une grande oca qui 
dure environ 20 ans, le travail 
de 10 à 15 indiens pendant 2 
semaines est nécessaire. Il n’y a 
pas de divisons à l’intérieur de 
l’oca malgré les nombreuses 
familles que se la partagent et ils 
accrochent des hamacs au bois 
pour dormir.

Certaines ethnies utilisent de 
longues sarbacanes avec des 
flèches empoisonnées pour 

chasser leurs proies. 
La plupart utilisent des arcs et 

des flèches et certaines utilisent 
aussi des fusils. Elles collectent 
des noix, des baies, les fruits de 
l’açaì et du péjibaye et récoltent 

régulièrement le miel des 
abeilles sauvages.

Le poisson, particulièrement 
en Amazonie, est un aliment 

essentiel. De nombreux peuples 
autochtones utilisent un poison 

de pêche ou timbó pour 
étourdir le poisson et le 

capturer. Les Enawene Nawe, 
qui ne consomment pas de 

viande rouge, sont connus pour 
les barrages élaborés appelés 
‘waitiwina’ qu’ils construisent 
sur de petites rivières chaque 

année pour attraper de grandes 
quantités de poissons

qu’ils fument ensuite pour
les conserver.



Quelques peuples sont des chasseurs-
cueilleurs nomades. Ils vivent en petits 
groupes de familles étendues avec 
très peu de biens matériels, ce qui leur 
permet de se déplacer rapidement dans 
la forêt. Ils peuvent ériger
des abris en quelques heures avec
les branches de jeunes arbres
et des feuilles de palmier.

Comme tous les peuples autochtones,
ils conservent une mémoire 
extrêmement détaillée de leur territoire 
et de sa topographie, de sa faune et de 
sa flore, et connaissent les meilleurs 
terrains de chasse Deux figures très 
importantes dans l’organisation d’un 
village sont le « pajé » et le « cacique ». 
Le Pajé est l’être intercesseur entre 
l’humanité et les esprits de la nature. 
Le pajé est à la fois « sage, thérapeute, 
conseiller, guérisseur et voyant ». Il est 
aussi le médicien de son peuple, car 
il connaît toutes les plantes, herbes et 
thés pour guérir les maladies.
Le cacique est aussi très important car
il fait le rôle du chef, organise les 
activités et dans un autre temps, était
le chef des guerriers.

L’éducation dans les vilages est très 
intéressante: les petits indigénes, 
appelés « curumins », apprennent 
depuis un très jeune âge à faire toutes 
les tâches. Ils apprennent à chasser, 
planter, pêcher en suivant les adultes
et en les imitant. Quand ils arrivent
à l’adolescence, ils doivent passer par
des épreuves et cérémonies pour entrer
dans la vie adulte.



LIENS

Série de dessins animés sur des personnages du folklore amazonien:
Curupira - https://www.youtube.com/watch?v=2-W2LmqjHSI&t=2s

Boto - https://www.youtube.com/watch?v=3v2ZXWF8poo

Iara - https://www.youtube.com/watch?v=EgFPKjvnblI&t=512s

Saci - https://www.youtube.com/watch?v=zcQEPXPD-P0

Extrait d’un documentaire sur le Parc Xingu (en portugais):
https://www.youtube.com/watch?v=VDgkrYVJMXA

Documentaire sur l’exploitation illégal du bois en territoire indigène (français):
https://www.youtube.com/watch?v=ArojXfUemG0

Musique originale des peuples indigènes:
Tribus du Parc indigène du Xingu: https://www.youtube.com/watch?v=0IEZ7enEIRg

Enregistrement avec enfants des différentes tribus (belles vidéos)

https://www.youtube.com/watch?v=ok-f1NX2B0o&t=236s

Musique basée sur les peuples indigènes :

Heitor Villa-Lobos ( 1887 - 1959 )
« Uirapuru », suite: https://www.youtube.com/watch?v=Wgh8CzHPKok

« Canto do pajé », chœur: https://www.youtube.com/watch?v=tSVCmMA1AoQ

Waldemar Henrique  (1905 – 1995)
« Tamba-tajá », mélodie: https://www.youtube.com/watch?v=Pr9eEK4ubfo

« Curupira », mélodie: https://www.youtube.com/watch?v=6mZfGdbumU0

« Foi boto, sinhá », mélodie: https://www.youtube.com/watch?v=xSyuWFvI9_8

« Uirapuru », mélodie: https://www.youtube.com/watch?v=2gxMz7KGcuY

« Matintaperêra », mélodie: https://www.youtube.com/watch?v=2gxMz7KGcuY

« Manha-Nungara », mélodie: https://www.youtube.com/watch?v=2gxMz7KGcuY

« Cobra grande », mélodie: https://www.youtube.com/watch?v=6mZfGdbumU0

« Nayá », mélodie: https://www.youtube.com/watch?v=OrXeC_bQQbU

« Japiim », mélodie: https://www.youtube.com/watch?v=MKVh-FXbqRU

Carlos Gomes (1836 – 1896)
« Il Guarany », opéra: https://www.youtube.com/watch?v=ArojXfUemG0

MUSIQUE
La musique est un élément quotidien dans leur 
vie et la plus grande partie des peuples associe 
la musique à un univers transcendantal
et magique. La musique des peuples indigènes 
est liée aux mythes de fondation de ces peuples 
et est utilisée comme outil de socialisation, culte 
et célébration, et est présente dans les festivités 
collectives mais aussi dans la vie privée.

Selon certaines légendes, la musique était
un cadeau des dieux, tristes avec le silence qui 
régnait dans le monde des humains.  D’autres 
disent que la musique vient du monde des rêves, 
où habitent les groupes mythiques des animaux 
et aussi les ancêtres. Normalement, la création 
de nouvelles musiques est confiée au pajé
ou aux guerriers plus expérimentés de la tribu.

Les instruments les plus utilisés sont les 
instruments de percussion, comme les maracas, 
les grelots, les bâtons en bois, et les instruments 
à vent, comme les flutes de plusieurs tailles,
les flutes de Pan, les sifflets et les trombetas.

Sources: 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Peuple_indig%C3%A8ne_du_Br%C3%A9sil

https://www.suapesquisa.com/indios/oca.htm

http://www.sohistoria.com.br/ef2/indios/p1.php

https://www.survivalinternational.fr/peuples/bresil

https://pt.wikipedia.org/wiki/M%C3%BAsica_ind%C3%ADgena_brasileira

http://basilio.fundaj.gov.br/pesquisaescolar/index.php?option=com_content&id=937%3Aindios-brasileiros-instrumentos-musicais

https://www.survivalinternational.fr/peuples/isoles-bresil
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LES
LEGENDES
DANS
NOTRE
SPECTACLE



CURUPIRA
Le Curupira est une créature mythologique 
du folklore brésilien. Son nom provient de la 
langue tupi, de curu, contraction de corumim 
(“garçon”), e pira (“corps”). Selon la légende, 
cette créature aurait des cheveux orange 
clairs ou même de feu, et ressemblerait à un 
homme ou à un enfant, avec des pieds tournés 
vers l’arrière.

Il vivrait dans les forêts brésiliennes et utiliserait 
ses pieds retournés pour créer des empreintes 
menant à son point de départ, ceci rendrait les 
chasseurs et les voyageurs confus. En plus de 
cela, il pourrait créer des illusions et produire 
des sons ressemblant à un haut sifflement 
lancé, visant à effrayer et à plonger dans la 
folie ses victimes. 

Le Curupira chasse les braconniers et les 
chasseurs qui prennent plus que ce dont ils 
ont besoin dans la forêt, il attaque aussi les 
gens qui chassent les animaux prenant soin de 
leur progéniture.

Il y a plusieurs versions de cette légende, 
l’apparence et les habitudes variant dans 
chaque région du Brésil. Cependant, le 
Curupira est considéré comme une figure 
folklorique dans tout le pays.



JACI
Jaci (du tupi « Ya-cy », mère des animaux) c’est
la déesse de la lune, protectrice des animaux, 

des amants et de la reproduction. Selon
les légendes, Jaci et Guaraci, le dieu soleil, 
sont tombé amoureux l’un de l’autre. Leur 

amour passionnel s’épanouissait sous
les ombrages de la jungle du Brésil qui n’avait 

pas encore pour nom l’Amazonie.

 La légende raconte que la jeune femme, 
toute d’argent vêtue, régnait la nuit. Le jeune 

homme, paré d’or, régnait le jour. Lune
et Soleil étaient mués du même désir d’être 

un couple. Mais la dualité de leur identité était 
tellement forte, presque autant que leur choc 
amoureux, qu’en se mariant, l’équilibre même 

de la Terre risquait d’en être bouleversé.
Jaci, inconsolable, pleura sans discontinuer 

durant un jour et une nuit. Elle versa un
tel flot de larmes qu’elle inonda les terres 

jusqu’à parvenir à l’océan Atlantique.

L’histoire narre que ce dernier, en farouche 
défenseur de ses ondes salées, refusa ces eaux 

d’un genre nouveau. Les sanglots refoulés
ont ainsi creusé dessillons puis des vallées. Ils 

ont scindé des plaines et écartelé
la végétation, formant de profondes rivières. 

Ainsi est conté l’un des mythes sur les origines 
de la création de l’Amazone



MUIRAQUITÃ
Muiraquitã (du Tupi mbïraki’tã, “Noeud 
d’arbre“, muyrá / mbyra, “arbre”, “bois”,
et quit, “noeud”, “objet rond”), c’est 
le nom donné à différents artefacts 
d’origine indigène, sculptés en 
pierre ou bois, en forme d’animaux 
(particulièrement des grenouilles, 
mais aussi des tortues et poissons) 
ou d’être humain. La légende raconte 
que l’amulette était offerte comme 
cadeau par les amazones Icamiba à 
les indigènes qui venaient les visiter 
une fois par an au bord du fleuve 
Nhamundá, pour une fête dédiée à Jaci.

A minuit, elles plongeaient dans la 
rivière et avec de la boue verte qu’elles 
prenaient au fond de la rivière, elles 
sculptaient les Muiraquitãs pour les 
donner en cadeau aux visiteurs. Ces 
amulettes sont considérées comme 
magiques et portent chance à celui qui 
les met. Quelques versions disent que 
ce rituel se passait dans un lac enchanté 
appelé « Jaci Uaruá ( « miroir de la lune 
», en vieux Tupi: îasy arugûá).



BOIÚNA
Boiúna vient du Tupi « mbóiuna », qui signifie « serpent noir » (mbói 
–serpent ; una – noir). La Boiúna, la « cobra-grande » ou « Senhora-
daságuas » est un mythe amazonien d’origine indigène. Elle est décrite 
comme un serpent colossal protecteur des fleuves et rivières, capable 
de faire naufrager de grands bateaux.

Elle habite au fond du fleuve, et chaque fois qu’elle passe par la terre 
elle crée d’énormes sillons. Il est difficile de savoir quelle est l’origine 
exacte du mythe, car plusieurs versions différentes sont racontées 
selon la région de l’Amazonie: certains disent qu’elle est liée à l’origine 
de la nuit et à la constellation de Serpentaire, d’autres que c’est le 
fils d’une femme très méchante qui fut transformée en serpent par 
son père, et encore d’autres disent qu’elle était une belle femme 
transformée en serpent par la jalousie de son amant.

La Boiúna a la peau noire très brillante qui reflète les rayons de la lune, 
devenant argentée parfois. Ses yeux brillent comme deux torches 
brûlantes, et elle peut prendre la forme d’objets sur le fleuve, comme 
un grand bateau, pour tromper ses victimes. Elle reste endormie la plus 
grande partie du temps, mais quand elle bouge, la terre tremble et l’eau 
fait le bruit des cascades.



RÉSUMÉ DE L’HISTOIRE
Au coeur de la forêt amazonienne, le Pajé, le sage d’une 
tribu est très préoccupé par l’avenir de son peuple et de 
la forêt : les Caris, « l’homme blanc» venu de l’autre coté 
de l’océan, entreprend la construction d’une centrale 
hydroélectrique sur un de principaux fleuves de la 
région, et entraine ainsi la mort de nombreux animaux. 
Les petites rivières commencent à sécher, l’eau n’est plus 
potable et la survie des peuples indigènes est menacée.

Selon la légende, quand la forêt est en danger ses esprits 
protecteurs, qui normalement sont endormis dans des 
lieux magiques dans la forêt, peuvent être réveillés, mais 
seulement par les Couroumïm, les enfants courageux de 
leur peuple. Le Pajé convoque alors les enfants de son 
village qui auront pour mission de trouver et de réveiller 
ces esprits protecteurs de la forêt.

La première mission est d’entrer dans la Forêt des 
Illusions. Ce lieu effrayant est réputé pour être 
redoutable : les vaillants aventuriers qui essaient de 
le traverser se perdent dans ses nombreux chemins, 

accompagnés de bruits et de sifflements épouvantables. 
Faisant preuve de courage, ils traversent la jungle et 
au plus profond de la Forêt des Illusions, ils réussissent 
finalement à réveiller le Couroupira, le protecteur des 
animaux et de la forêt.

Avec ses pieds retournés et une agilité impressionnante, il 
les guide à travers les chemins sinueux de la forêt en route 
vers leur prochaine mission : trouver le Jaci-Uaruá, le 
Miroir de la Lune. Il s’agit d’un lac magique, caché près du 
Pico da Neblina, la plus haute montagne de tout le Brésil.

Le chemin est long et difficile, mais les vaillants 
Couroumïm, avec l’aide du Couroupira, marchent jour et 
nuit jusqu’à ce que finalement, un soir, ils soient arrivés 
au Jaci-Uarua. Le Curupira les quitte alors, car il doit 
retourner s’occuper des chasseurs. Les enfants décident 
de plonger dans le lac pour reprendre des forces et sans le 
savoir, réveillent le deuxième esprit protecteur : c’est Jaci, 
la lune même, qui vient les aider ! Elle est la protectrice 
des nos peuples. Sans hésiter, elle offre aux Couroumïm 

des Muiraquitan, des talismans en forme de grenouille,
qui protègent ceux qui les portent.

Et les Couroumïm en auront bien besoin ! Leur prochaine 
mission sera de traverser en canoë le fleuve Amazone,
le plus grand fleuve du monde, pour atteindre la 
Rencontre des Eaux : le lieu ou deux plus petits fleuves 
aux couleurs radicalement contrastées se rencontrent 
pour former l’Amazone.

Grâces aux Mouiraquitan les enfants arrivent à traverser 
le fleuve et atteignent la Rencontre des Eaux. Une fois 
arrivés, ils jettent les talismans de Jaci dans l’eau, espérant 
un miracle : c’est alors que les grenouilles prennent vie
et nagent jusqu’au au fond du fleuve. Et tout à coup,
ils entendent un bruit sourd et une lumière commence
à briller dans le ciel. Toute la forêt semble trembler.

La Boïouna, le grand serpent, mère des rivières et 
protectrice des fleuve, apparaît du fond du fleuve, devant 
leurs yeux, noire et gigantesque. La Boïouna part alors en 

direction de l’usine, et avec l’aide des guerriers indigènes, 
commence à s’en prendre à cette infâme construction, 
causant la peur chez tous les hommes blancs, qui s’en 
vont, affolés. L’attaque est impitoyable et en moins d’une 
heure, l’usine est détruite et tous les ennemis sont partis. 

Malgré le fait qu’ils soient vaincus, quelques Caris 
reviennent, et pendant que les Couroumïm se réjouissent, 
ils allument un feu criminel près de leurs villages. Le feu se 
développe très vite et détruit tout à une vitesse incroyable. 
Sans savoir quoi faire, ils essayent d’appeler Jaci, pour 
qu’elle vienne à leur aide. Jaci vient et est profondément 
attristée par la violence envers la nature et pleure du haut 
du ciel. Ses larmes sont tellement fortes que peu à peu, 
le feu commence à diminuer et, finalement, s’éteint. Les 
mêmes larmes qui un jour ont créé le fleuve Amazone, 
ont maintenant sauvé la vie de la forêt. La fête peut 
finalement continuer!


